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La thalasso toujours tendance
Le premier centre de soin par l’eau de mer a été créé à Roscoff il y a 120 ans. Depuis l’offre a 
beaucoup évolué pour répondre aux attentes des consommateurs.

L
e premier centre de 
thalassothérapie a 
été créé à Roscoff en 

1899. « L’idée, c’était de faire 
entrer les oligoéléments et 
minéraux contenus dans 
l’eau de mer et les algues 
par les pores de la peau, 
dilatés par la chaleur, pour 
en faire bénéficier le corps », 
rappelle Éric Carré, directeur 
des thalassos de Roscoff et 
Douarnenez (groupe Valdys).
120   ans plus tard, les soins 
basés sur les vertus de l’eau 
de mer sont toujours ten-
dance : « La base est restée 
la même. La douche au jet, le 
bain d’eau de mer, les cata-
plasmes d’algues, le palper-
rouler étaient dans le pro-
tocole de soin de l’institut 
créé par le Docteur Bagot à 
l’époque. Ils sont toujours 
dans notre catalogue. »
Mais les centres de thalas-
sothérapie se sont aussi 
adaptés aux nouvelles at-
tentes des consommateurs 
pour répondre aux envies de 
lâcher prise et de bien-être.
Le matériel a évolué   : aux 
débuts, les clients se bai-
gnaient dans de grosses 
marmites d’eau de mer 
chauffée. Désormais, les 
thalassos disposent de ma-
tériels plus techniques, plus 
confortables, plus design, et 
associent aux bains hydro-
massants la chromathéra-
pie (par les couleurs) et la 

luminothérapie (lumière). 
« Surtout, l’offre s’est beau-
coup élargie. Avec l’apport 
de nouvelles technologies, 
comme la cryothérapie 
(soin par le froid), avec 
le recours à de nouvelles 
compétences, comme le 
coaching, et les proposi-
tions de massages et mo-
delages », illustre Marianne 
Bar, responsable qualité et 
formation.

Des cures ciblées
La demande est en effet 
très forte aujourd’hui sur 
les soins spa. «  Avant, le 
personnel des centres de 
thalassothérapie était 
constitué de médecins, 
kiné, hydrothérapeutes. 

Aujourd’hui, on a aussi des 
esthéticiennes, profs de 
yoga, sophrologues… »
De nouvelles cures sont 
créées chaque année pour 
répondre à des besoins de 
plus en plus ciblés : diabète, 
anti-cellulite, bien vieillir, zen 
et sommeil, jeune maman… 
L’accompagnement est 
désormais très personna-
lisé  : « On n’appelle pas un 
numéro à l’heure d’aller 
prendre son bain ! », sourit 
Marianne Bar.
La thalasso s’est par ailleurs 
démocratisée. Avec des pro-
positions de courts séjours, 
elle séduit aussi une clien-
tèle plus jeune avec moins 
de moyens. Les prestations 
en duo sont plébiscitées le 

week-end, ce qui a amené 
les centres à adapter leurs 
cabines de soins. Par ail-
leurs, «  toutes nos presta-
tions (soins, salle de sport, 
piscine, restaurant, ham-
mam…) sont accessibles à 
la carte, précise Éric Carré. 
Le centre n’est donc pas fré-
quenté que par les curistes, 
mais aussi par les locaux. »
La prise de conscience de 
l’importance de prendre soin 
de son corps ayant boosté la 
demande en matière de bien-
être, la thalasso est toujours 
tendance. «  Les chiffres 
de notre métier évoluent 
positivement d’année en 
année », se félicite le direc-
teur de Valdys.
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Bain hydrosensoriel. Le matériel est de plus en plus technique et design. 
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